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LE S aucune souffrance ne peuvent émouvoir: ayant dégainé le poignard cin question, il I
l'âme en paix avec son Dieu. Plus une le remit à son affraiehi Milicho et lui or-

tlTql1I .{ âme vertueuse est abandonnée et privée donna d'aller l'aguiscr sur.' la piere ave.l
de tout bien-être. plus elle s'attache à Celui le plus grand sEin. isuite il lina plus
qui l'aime, qui veille sur elle pendant ses copieusement qu'il le fiallait. dinina la
épreuves et qui lui donne la paix, ce trésor. liberté à quelques eselavos, à d'atr es -le

80CNES DE LA PRIMITIVE EGLISE inestimable. C'est dans l'extase dii bon-. l'argent, puis d'un air kttolieclhe ci avev
A L heur que saint Paul commençait sou épître une perturbation d'espi t mal dégmisée par

par ces mots: " Dans les chaînes pour la légèreté dle ses paroles, il dinna lorilre

R EV. A. J. O'R El LLY, D. D. Jésus-Christ. " au même Milielho dle préparer des banda-
Mais ou demandera nécessaireneîît ges, et autres elhoses pour étancher le sang.

MIuSSIONNAIRE AI'OSTOLIUE pourquoi les apôtres furent retenus si on ap'èsres gests, et paruuelues expre
temps dans la Mamertine. Avec des dispo. sionis fittales quil laissa toiber', Miliclo
sitions aussi cruelles que celles le Néron se douta de ce qui se tr:uî:in t; il coisulta
il devait brûler du désir de satislitire sa sa lemme qui non seulement confirma ses

Traduit par T.-P. BEDARD haine et sa vengeance contre ces deux soulçons, mais encore excita si bien sa
saints, et tou u-long emprisonimoent sem- Jcupidité que leliî demi:uin ati n mi -

-- bile être un fait extraîordinaiie. Ils' avaient tre était arreté sur sa dénîonciatioîn. lPeu
privé de sa concubine favorite, ils avaient après on arreta :uissi Natalis q(ui devint

1 vol. grd in-8....................Prix: 75 cts. séduit parmi les personnes de son enttou- tr'aître a son tour et acusa égalemen se.
rageses plus habilessecrétaires, ils avaient: amis P>is et Sénèque, entrle lesquiels

CHAPITRE IV. défait un présence de tout le peuple e Néron n'auendait qu'une occasi pouîr
compagnon de ses débauches, le modieum satisfaire sa haine. Ayant appris <'ette

LES APÔTRES DANS LA l.ERTiNE. (le ses incantations et (le se sor'tilèes. trahison, Sceviîîus dénonça les autres,
C'étaient des triomphes qu'un niséabl parmin ilesquels se trouv:ient Luen

clauditur in tenebris hînminum piscator et inde comue Néron, qui ne connaissait pas Quintianus et Sénèque qui avaient long-
Bina quaterdenos retia missa tralhunt d'autre maître que ses caprices et ses pas-L temnps été termes, mais qui, après une10 pro.
Unla deest, Petri virga 'arpe.ja IBupes siens, ne devait pas facilement supporter. messe de pardon. voulurent se fitire par-
Percussa e etris largd, fluenta dedit mli
Clavig.erum'coeli, Armigeri (le carcere mittunt Le motif du retard de la vengeande du!onner ; ua n énonîçanitsapropre
Iie llisc'ausas pandit ai astra fores." tyran devait doe être bien importaint. nère Atilia, Qmiiiit inus ei Sénièque ci

IMNARCINA. Les chrétiens se denanilaient quels étaient trahiisait leuris melleis ami
les desseins de la Providen('e ci épargnant Alors commença Un terrible massacre

N.us n'avons rien, dans nos souvenirs pendant plusieurs mois ces deux lunières, ple r prsoinags les plus import:us le
historiques, sur quoi nous appuyer pour' ses deux colonnes de l'hEglise. Uni coup li e -. l'ot homme sur l1u 1el pouvait
donner- aux lecteurs une idée des horreurs d'oil jeté sur les événements qui se pas tomber le moindre soupçon étail ilm>it)-
d'un séjour de neuf mois dans cette ter saient à cette époque autour du palai yablement soumis à la torture et ài;L à
rible prison. Ceux qui n'ont jamais vu la impérial. va nonus aider à répondre ( cette .mi't ;le courage des an'iens tmain ide
Mamertine, terrible encore telle qu'elle est question. la républhque était tombé 'ila h, que ces
actuellement, peuvent rappeler les souve- Néron avait envoyé les apôtr-es en pri- hommes consentaient à mourir sans tenter
nirs de ce qu'ils ont lu sur les donjons, les son et attendait son bon plaisir pour les le moindre e ourt u' la liberté. Quelques-
cellules froides et humides, les cachots faire mettre à mort. En même temps il ulns cependantt subirent la mor't avec ue
souterrains des châteaux du moyen-4ge, découvrit une terrible conspiration dont igrinde bravoure.
où les victimes de la tyrannie et de l'in- le but était de mettre fil à sa carrière On donna à Sénîèque le choix d111 ujp-
justice étaient renfermées, et la Mamer- d'infamie. Caius Piso, fatigué comme le plice. Le vieux phlilosophec. le plus granil
tine, ne le cédera pas aux peintures les monde entier, des excès dt tyran avait :homme le époque, s'uvrit les veilnes le

plus épouvantables de leur imagination. résolu de l'assassiner. Il avait gagnîé à sa jambes, qu'il ploigea ensiuite dans 'eau1
Quittez pour un moment votre demeure cause plusiei's sénateurs, des coiman. chaude; mais trouvantt «u1 la min'' ne
somptueuse, regardez dans ce cachot où dants de l'armée do terre et de mot', et des venait pa;s assez vite il prit du poison, et
les rayons (le la lumière lu jour n'ont nobles familles de la ville, mais le complot finalement il fut étoullé. On 1dit qu'il était:
jamais pénétré, et contemplez, enchaînés fut découvert par l'imprudence (le unl'î très iltimine avec saint Paul, et il existe.
à une colonne, les plus grands héros du dos conspirateurs. Ils avaient décidé de encor quelques lutotres quon préteidi
monde. Que l'obscurité et l'aii' fétide nc mettre lcur projet à exécution, pendant avtir' été écangées etre eux. Leur au-
vous fassent pas reculer, passez pari l'ou- les jeux donnés en l'honneur de la déesse thenti'ité est quelque peu douteus'.
verture pratiquée au-dessous de la prisoni Cérès. Il était entendu que Lateranis, Qîuan1d Nér'on1 demiuandla "à Flaviiis Si.
dans le roc vif, cela seul suffira peut' vous propriétaire d'alors lu palais île Latrani, brius. pind:uit qu'il luii tisait subi' la
effiayer, mais cependant passez par une vut sa grande for'ce physique et son cou- torture, commnnent iti soldat avait puî wu-
autre ouverture semblable et descendez rage, embrasserait les genoux (le oempe- blier on serumenit,il répoi'thbavemnt: "
dans le cachot inférieur. Là, par le moyen reur comme s'il avait quelque grâcue à lii Jamaistit iunldat du la ga:gde prétorieinei
de la lumière céleste qui entoure les pri- demander, le renverserait, et que pendant le t't u lévoué à so 'nepureur lite je
sonniers, contemplez le rocher sur lequel qu'il seraità terre les officiers tomberaient ne lai été tant qie vous avez été ligne de
l'Eglise de Jésus-Christ a été bâtie, et, à sur lui et lui donneraient la mort. L'un ma loyauté, mais j'ai comnmec"é à vous
côté de lui, le vase d'élection, l'apôtre des d'entre eux, nommé Scevinus, avait solli- détester et à vous maudire (ldu joîu' où,
gentils. Voyez le lit tie pierre sur l'quel cité la faveur d'être au premier rang, après avoir aVassind votre mère et votre
ils reposent, les murs froids et humides, le attendu qu'il possédait un poignard enlevé épouse, vous devinttes cocher, boution et
pain et l'eau, et les rudes traitements de dans un temple de l'Etrurie, et qu'il por incendiaire."
cruels gardiens. Comptez les jours de tait comme une ar-me destinée par les En parlant due Peto, l'historien dit qtue
solitude des neuf mois passés dans une dieux à quelque g'rand exploit. Ce fut par ce fuît la vertu même qui l'ut persécutée.
obscurité complète, et vous aurez Une la bravade de cet homme que l'atfaire Sa femme ayant appris sa condamnation,î
peinture assez exacte des horreurs de cet manqua i;cependant Tacite fait la reniar- l'engea à 'prévenir l'exécution en se
emprisonnement. C'est en contemplant que que c'était réellement prodigieux suicidant, pour-ne pas donner au tyran la
ces lieux et ces scènes que nous arrivons qu'une conspiration de cette nature, satisfaction le le torturer. Pour lui i+s-1
à avoir une idée de ce que les premiers connue de tant de per'sonnes de tout rang, piler cette fhusse bravoure, elle saisit un
chrétiens eurent à souffrir pour la foi, et de tout sexe, eût été aussi longtemps poiignard et le plongea dans soit proprei
c'est cin étudiant leur conduite héroïque et tenue secrète. " Seevinus ayant conféré sein, puis l'ayant retiré tout fumant de
lut rfidélité, que nous apprenons à rougir pendant quelque temps avec Antonius sang elle le tondit à Peto en lui disant :
de notre timidité et de notre foi relachée. Natalis, s'en revint à sa demeure sur le Pr'ends cette arme, Peto, la blessure que

Et cependant les apôtres étaient heu- soir du jour qui devait être fatal à Néron. je me suis infligée ne me fait pas souffrir,
roux dans lent' prison. Aucune privation, Il commença pur faire son testament, puis mais celle que tu te fr'as me donnera lt

mort. " Mar-tial conisalre e l.luis ver-S à
'tte flme oulrageus" dans un dle ses
Sig tmmIs.

ataiu suo giuim cinn tr.t' Arr ure"to,
l n il.' visu-nh-s t;ixorat ips suis .
~Siua 111.1 -pi.) 1' îuuiu l t i' dl 'l, i411 'tiI

. fi que tlu re' h < iuihti, i .. , .d.'l'

Lia cité lut dl n i'nlie d funéraill's
't le' t Jles I .ritic liP :maisons
suru' lesquellos Nérn avait thil sent il sa
rc heli' s u ie rt le iu- ' lh s J'ai'les

flun bi.,s lii u-n'aii rlii' p iqu
Penld:tîu< u1 il iépalIIait le 'ang es pau-i
.iens ,t l tsl'el na'a -r i it donc.

1au le ieips d eer au pauvr's el -é.
tuetns, piarmui lesq1 uels. se i r'oîuvauientî l'.s
saints a. -iso esdans lat.\buner.
tilie.

Aris avoir iépour:lté tous cexqii
p-ais sog. s o- a vi-,

Nérionré'olut 'ller fair' un v'vage eîu
i îè<'ce. ui i''ilî d''es ti'uuV:Iîux illuinleuu
ses qu'il avait entrepris aupaavaIt.l
i(-ait l'il i en & <-i o . e ri 'itiiiýd

-o-pi elo p r . • it i-ý?gl1qemilii
l'àtl( Arulu po. . ln-èsa pi"nim'i ' i-d

r:mde dépenses il éhlu:l, ' Fomme .il,

Pendant b ce du tvlrit'a, il so Jpas-
sauit îbéi:uu.e hoses <latil, l: it i''iu'
l(; apôtrles étaient ehînmés, mais la
plar'ole le Dieu n' l'étai. pas. Ils 'onve-
ti '<ui Jeurs gard"hiens e quarant'~i<te-sepJt
-il'es trl e, r inirl's a i' ieux.
Nouus allons <iteu l, ltxte uômême <,s actes
les sainuts Martuinuis e lPrcess, ils
nous raco mt uie tSuil 'évéeu

[I

Au tenp' où Simon le Mlagiicin se
donIna la mlIol't palr orugueli il et pal' honte,
l'imnlpiu Néi'oni eit le binihueux apO-
trîes Pierr' et Paul à Ptauilinuis, homme
d'mue haute position ; 'eluiii les coluia
:uix gadies le lit pison Maruntine.
AloirS b:lu de cl'étiens miutes ve-
îunaint les voir' et ilsétiaienti guér'is. 'autres
possédés du dérn 'uétaient délivi'és paI les
piièrl'es de-, atií>tre- Paumi les pe.onnes

r'épesées a l. gale il y avait <Jeux of.
iieus unommnés 'Proes sus et artinianu.
qIutndils vir-ent les <pr'odiges acomplis

J :au- les apôtr's d Jésus.(hri', il s furil'eun
remplil d'admrtion et leur ldisaient:
" Iommes vénéiables, vous c pouivez 'ou.
teri que Néruonu vous a maintenant oubliés,
puisque voilà déjà neuf' mois que vous êtes
en pr'ison, (c'es t pouirquoi vous pouvez
alleI où vous voudm ez, mais auparavant
au nomu de Coli i pal qui vous fitites dle
tels nircles, bapti-ez-noius. 'Les jpôtr'es
Pierrî'e et Paîl lei r dI ir'ent: "Si vouas cro-
yiez de toui t re cœur' et dfe tou te voti'e
âme un la ainte 'Tiiité, vous aussi, vous
seriez capubles le fire ces choses q(uel
vouS nous avez vu' fair'e. " Qumanil ceux
qui étaientdansit l p'islo 0uI'rnt entendu
cela ils dirient : " Donnez-nous de l'eau
car nous allons péi'ir de soif." Alois le
bienlheur'eux alôtr Pierre heu,' dit :
"Croyez en Dieu1 Je Pèe tout-puissant, en
Notr'e Seigneur J usChrist, son Fil:u uni-
que, et au Saint-Esprit, et je vais vous
ad minist'er' Jle baptême. "


